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I. INTRODUCTION 

l. VUE D'ENSKXBLE;!; 
I -  

Le mariage. sous de multiples formes est une institution 
universellement repandue h travers le monde et les siecles mais 
paradoxalement la nuptialit&, qui en est l'etude quantitative, fait 
relativement figure de parent pauvre en demographie. 

Pourtant, s6h importance pour la fecondite ou la creation d'unit& 
sociales telles que menage et exploitation agricole est evidente (Clairin, 
1983). Son bvoluti'on permet de mieux apprehender les changements sociaux et 
de mettre en &$dence des variables decisives pour la reproduction 
biologique. 

Le mariage suscite depuis longtemps, et abondamment, l'interêt des 
anthropologues. Ils ont longuement relate les regles et les coutumes en 
usage dans des populations generalement tres homogenes, en privilegiant la 
description des relations sociales et des strategies d'kchange necessaires h 
1'Lquilibre de ces- socibtbs. Ces travaux peuvent apporter des elements de 
reponse tres importants sur les facteurs expliquant les diverses situations 
observees, mais leur finalite ne repond pas a celle souhaitbe par le 
demographe. Les aspects quantitatifs ont et6 rarement pris en compte et les 
kchantillons observes ne sont pas statistiquement significatifs. 

Le concept mame de mariage pose de nombreux probldmes car ses formes 
sont multiples : ,$ariage civil, coutumier, union libre, levirat, mariage 
monogame ou polydame, etc. Ces formes sont determinees par le Systeme 
familial et l'environnement social (Nations - Unies, 1988) mais les 
partenaires peuvent lui donner une interpretation differente, source de 
conflits (Vellenga, 1983). Le mariage n'a generalement pas un caractere 
d'instantaneite, c'est un etat transitionnel plus ou moins long, un 
processus continu dui, d'&tape en etape, implique tous les acteurs, sur une 
periode de temps fluctuante, même h l'intbrieur d'une même population 
(Gruenais, Lacombe. 1983). Le mariage coutumier comprend souvent un long 
processus d'bchanges de cadeaux et de paiement de la dot i il peut être 
formalise par une celebration distincte de celle qui conduit h sa 
consommation. Les notions habituellement attachees au mariage (sanction 
sociale, permanence. de l'union. Co-residence des conjoints et procreation) 
n'existent pas toujours simultanement et leur conjonction ne correspond pas 
necessairement h un mariage, comme dans le cas du "deuxibme bureau" (sorte 
de polygamie urbaiy moderne) (Lacombe, 1983). I1 en resulte des difficult& 
pour tracer la lignf de partage entre "union" et" hors-union" (Van de Valle, 
1973). 

Les definitions sociales, juridiques et statistiques different d'un 
pays h l'autre et iiême d'une ethnie h l'autre. Le terme mariage recouvre 
habituellement les,'unions reconnues socialement comme telles, qui sont 
beaucoup plus nombxeuses que les seuls mariages officiellement enregistres. 



2. LES SOURCES DES DOWHGES 

L'Btude de la nuptialite ne se fait guere en Afrique 8 travers les 
donnees de l'etat civil, ceci pour deux raisons : 
- generalement l'etat civil fonctionne mal : c'est le plus souvent le cas 
DOUK les naissances et les deces, et c'est 8 fortiori le cas pour les 
mariages et les divorces : 
- de route façon l'etat civil n'enregistrerait que la nuptialit6 formelle, 
officielle, et, comme nous venons de le voir, l'aspect traditionnel de la 
nuptlalite reste predominant ; 

Aussi la nuptialite s'btudie-t-elle en Afrique presque exclusivement h 
travers les donnees de recensements et d'enquétes : 
- il s'agit le plus souvent de la simple question sur la situation 
matrimoniale des personnes enquétees ou recensees, figurant sur le 
questionnaire "menage" : on se trouve donc en presence d'un des cas que l'on 
rencontre parfois en demographic oÙ l'etude d'un phhomene (qui se traduit 
par des evenements) se realise 8 travers des donnees d'etat. On a 
generalement une colonne reservee h cet effet, les differences concernant 
deux points : l'âge minimum .A partir duquel la question est posee, et pour 
les hommes, le nombre d'bpouses qui est parfois demandd. 
- dans les recensements ou enquétes oil un questionnaire "femme" est prevu, 
on trouve certaines questions relatives h la vie matrimoniale et concernant 
le premier mariage ou le mariage actuel, voire l'histoire matrimoniale 
(tableau 1 en annexe). C'est notamment le cas des enquêtes menees dans le 
cadre de 1'Enquéte Xondiale sur la Phcondite. 

Signalons enfin, deux cas particuliers permettant une analyse fine de 
la nuptialite : 
- certaines enquêtes 8 passages repetes oil les kvenements matrimoniaux sont 
enregistres et où il est donc possible de les etudier en tant que tels, par 
exemple l'enquéte du Sine Saloum au Senegal (Cantrelle, 1982). 
- certaines enquétes retrospectives utilisant. des questionnaires "femme" 
retraçant leur vie genesique, matrimoniale et migratoire et permettant donc 
l'analyse simultanee des phhnomenes fecondite, nuptialite et migrations (par 
exemple Antoine, Bry et Diouf, 1987). 

, 

Finalement, la qualite des donnees recueillies sur la nuptialit6 reste 
aujourd'hui encore fragile, pour les raisons classiques liees aux 
difficultes de la collecte en Afrique. En particulier. la mauvaise 
connaissance des âges amene parfois les enquêteurs 8 utiliser l'etat 
matrimonial (et le nombre d'enfants) des femmes pour corriger leur âge, ce  
qui fausse la distribution par 8ge (Lesthaeghe, Kaufmann, Meekers, 1986). De 
plus la situation matrimoniale n'est pas toujours demandee en deça de l'ige 
minimum legal au mariage alors que le nombre de mariages "de fait" n'est pas 
toujour.~ negligeable avant cet âge, d'où des biais introduits dans l e  
calendrier de la nuptialitb. 

Enfin, la connaissance des áges ayant probablement fait des progres au 
cours des trente dernieres annees, les tendances observees peuvent etre 
liees en partie 8 cette amelioration. 

II. NIVEAUX FT TEWDMCES 

1. LA WUPTIALITE DES CXLIBATAIRES 

I1 est classique de dire qu'en Afrique tout homme et toute femme s e  
marient au moins une fois : la "desirabilith" du mariage y est en effet tres 
elevee, vu les normes sociales en vigueur. Cette intensite du premier 

mariage est mesuree par la proportion de personnes encore cblibataires & 4 5 -  
49 ans ou 45-54 ans, l'intensite etant d'autant plus forte que cet indice 
est plus faible. L'autre aspect important de cette primo-nuptialit6 est son 
calendrier, apprehend6 par 1'Bge moyen au premier mariage (AHX), souvent 
estime par 1a:"mbthode de Hajnal (Hajnal, 1953) et les proportions de 
celibataires eitre 15 et 30 ans. 

Le tableail suivant permet de situer la nuptialit6 africaine par 
rapport au reste du monde : 

Age moyen au premier mariage et proportion de personnes ayant dejh et6 
marides h 50 ans, par continent et sous-region d'Afrique 

Sexe masculin Sexe feminin Ecart 
li. AMX %50 ans AHn 550 ans AXH ans 
I ^  

6,3 
3,7 
3.7 

Afrique 25.9 95.9 19.5 91.6 
Amerique latine 2 5 , 8  86,8 22,l 87,2 
Ambrique du Nord 25.2 93.3 23.2 94.8 

25,5 96,7 21.4 97;4 4 . 0  Asie 
Europe > i  26,2 92.0 
Ockanie i! 25,3 92,2 
URSS 

23.1 93,O 3,O 
23.1 95,6 - 2.2 

f 24.2 97.8 21,8 96.1 2.4 

I Afrique 
Centre F 24,i 95,a 18,3 98,2 
Est 25,l 95,5 20,O 96,8 
Nord 26,4 98,O 21,l 98,9 
Ouest 26,6 9 6 , 4  
sud ,wt 28,O 92,2 

Source : Nations-Unies, 1988 

On constafe que la primo-nuptialit6 feminine africaine est precoce et 
quasi-gen6rale,?mais avec des dif f drences regionales non negligeables. Si le 
mariage est presique aussi frequent chez les hommes (4 k restent celibataires 
en moyenne), il se realise h des dges plus avances, ce qui conduit d un 
kart entre lesfiâges moyens des conjoints nettement plus eleve que dans le 
reste du monde (Nations-Unies, 1988). 

6 , 4  
5,1 
5 , 4  

18,2 99,0 8,4 
23,2 92,2 4 ' 7  , 
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Les donn6e.s disponibles dans le tableau 2, en annexe, montrent qu'il 
existe de grand$ differences d'un pays .A l'autre. 

8 ,  

Tres gen,$ralement l'intensite de la nuptialit6 est plus forte chez 
les femmes que:<+hez les hommes, les exceptions etant le fait de certains 
pays d'Afrique I. orientale ou australe (Botswana, Burundi, Madagascar, 
Reunion) . 

Pour lejBexe masculin, le pourcentage de celibataires A SO ans est 
tres generalement inferieur d 10% : il ne depasse cette valeur que dans cinq 
pays (Botswana,, Namibie, Ouganda, Reunion, Seychelles), et est le plus 
souvent comprisFentre 2 et 5 %. 

Pour le sexe feminin, ce pourcentage est le plus souvent inferieur 8 
7 S, et le plus gdneralement compris entre O et 3 %. I1 ne depasse 10 % que 
dans quatre pays (Botswana, Namibie, Reunion, Seychelles). 

I1 est difficile de se prononcer sur une (volution de - cette 

intensit6. I1 semble toutefois que les cas de baisse du pourcentage de 
celibataires 8 50 ans soient plus frequents que les cas de hausse qui 
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plus rarement, ce qui signifie que l'on assiste Plus souvent A 
des hausses de l'intensite de la nuptialit6 qu'A des baisses. 

si l'on retient pour chaque pays la derniere operation demographique 
realisbe, on constate que les ages moyens au mariage des hommes sont tres 
disperses. Le Botswana, avec 30,8 ans a 1'AMM le plus eleve suivi des 
Seychelles (29,O). Le groupe suivant se mariant a 27 et 28 ans compte de 
nombreux pays d'Afrique occidentale, le Maroc, la Tunisie, le Soudan et la 
Namibie. Enfin, c'est au Rwanda (22,6 ans) et au Malawi (22,7) que les 
hommes se marient le plus tôt. 

La situation est aussi contrastee chez les femmes qui se marient en 
moyenne beaucoup plus jeunes que les hommes. Celles qui se marient avant 18 
ans sont les ressortissantes du Hozambique, de 1'Ethiopie et du Sahara 
occidental. Les pays d'Afrique de l'Ouest ont un AMM dans l'ensemble assez 
faible. L' âge moyen le plus &leve, qui depasse 24 ans, est observe en 
Tunfsie (24,3), aux Seychelles (25,6), A la Reunion (25,8) et au Botswana 
(26,4). 

Comme indique preckdemment, l'bcart d'âue au premier mariage entre 
conjoints est tres eleve. La carte ci-apres montre que cet k a r t  est maximal 
dans les pays d'Afrique occidentale (superieur h 9 ans en Guinee, Guinee 
Bissau et au Burkina Faso). Le Rwanda, la RLunion et Maurice par contre 
n'ont pas un k a r t  superieur A 3 annees. 

On peut essayer d'esquisser l'bvolution de l'âge moyen au premier 
marlage de chaque sexe en comparant, lorsque cela est possible, les deux 
operations les plus recentes et en calculant una variation annuelle moyenne 
a partir du tableau 2. Cette comparaison est tres delicate car elle porte 
souvent sur des operations de nature differente (enquête ou recensement), 
effectuees sur des laps de temps tres variables (jusqu'a 20 ans). I1 est 
evident que le releve de l'ige s'est ameliore au fil b e S  ans et qu'il depend 
du type de collecte effectube. Smith (1980) si ale par exemple des 
distorsions entre les äges au mariage calcules h rtir du questionnaire 
menage ou du questionnaire femme de la m&e L'nc.i!ete Mondiale sur ]a  
Fecondite. Le concept de mariage a egalement pu &VdUer. Cela peut donc 
mener A des variations apparentes non fondees. 

Pour le sexe masculin, sur 27 pays, 37 % enreqistrent une baisse de 
l'âge au mariage, 33 % une hausse inferieure a. O,' an, 26 % une hausse 
comprise entre 0.1 et 0,2 an,un seul pays depassarit O,2 annee. Si la hausse 
semble l'emporter, il faut remarquer que 44 % des pays ont une variation 
annuelle en valeur absolue infbrieure 8 0,05 annee. 

Le sexe feminin presente une situation encoz? plus orientee h l a  
hausse. Les 8 pays en baisse sur les 31 sont plutôt i:sus du groupe oÙ l'ige 
au mariage est relativement eleve. 45 P presenten une hausse annuelle 
superieure 4, 0 , l  an. 

2.  LES RUPTURES D'"ION El U S  RQULRIAGFS 

Les ruptures d'union ont lieu par 'rrwvagr. 3u par divorce, qu'il est 
encore plus delicat de definir que le wariage. L: separation de f a i t  
correspondant au retour de l'bpouse che2 ses garent; precede souvent de 
plusieurs mois la separation definiti'rc dins l e  cas ::'un mariage coutumier 
(pison, 1986). Cet 6tat de separaticn :eut d'ail.leurs tres bien s'achever 
par une reprise de la cohabitation avec le precedent mari, le conflit ayant 
et& regle selon la coutume, que son origine se situe au sein du foyer ou au 

h 
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niveau des relations famlllales (non palement d'une partie de la dot, par 
exemple). 

Les divorces sont nombreux mais suivis generalement d'un remariage. 
 es proportions de divorcbes relevees lors des recensements ne peuvent donc 
pas servir A mesurer l'intensite du divorce (Tabutin, Vallin, 1975). Le 
phenomene est encore plus complexe pour les hommes polygames qui ne sont 
jamais recenses comme divorces mais comme maries tant qu'ils ont encore une 
bpouse. 

I1 ressort de 6 enquêtes menees en Afrique par l'Enquête Hondiale sur 
la Fecondite que 40 S des femmes mariees avant 20 ans ont vu leur mariage 
rompu avant d'atteindre 50 ans (Lesthaeghe, Kaufmann, Heekers, 1986). Les 
divorces sont nombreux des les premieres annees de mariage tandis que les 
veuvages feninins croissent rapidement avec l'âge A cause de l'kart d'âge 
important entre les conjoints. Au Senega1,les divorces et les veuvages 
terminent respectivement 20 S et 3 b des unions entre 5 et 10 ans de mariage 
et 27 % et 17 % entre 25 et 30 ans de mariage (Charbit, Gueye, Ndiaye, 
1985). 

La pratique sociale encourage le remariage des femmes. Le levirat qui 
est une forme de mariage preferentiel d'une veuve avec un membre de la 
famille du defunt (même s'il reste formel pour des femmes âgees) est une 
illustration de ces pratiques. Chez les Peul Bande du Sbndgal, la situation 
de veuve ou divorcee n'est pas admise, même quand elles ont depassb la 
cinquantaine : les unions ne sont alors souvent que formelles et sans 
cohabitation (Pison, 1982). 

Les femmes contractent souvent plus de 1,3 mariages au cours de leur 
vie en moyenne. Dans le Sud Togo, les femmes ont contracte 1,15 mariages h 
20-24 ans et 1.60 A 50 ans. Le quart se remarie la même annee : le remariage 
a lieu en moyenne au bout de 1,9 ans apres un divorce et 2,4 ans aprbs un 
veuvage (Locoh, 1984). 

3 .  LA POLYGAKIE 

La polygamie (terme utilise habituellement A la place du mot 
"polygynie" designant l'union d'un homme avec plusieurs Bpouses) est assez 
repandue en Afrique, même si elle a 6th interdite dans certains pays 
(Tunisie en 1956, Cdte d'Ivoire en 1964 . . . I  

L'existence de la polygamie est like aux autres caracteristiques de la 
nuptialit6 en Afrique : faible frequence du celibat definitif, grande 
difference d'âges au mariage entre les hommes et les femmes, rapide 
remariage de ces dernieres aprbs une rupture d'union (Pison, 1986). 

On peut l'btudier en demographie h l'aide de deux indices : le taux de 
polygamie, p, ou proportion d'hommes polygames parmi les hommes maries. 
mesure l'incidence du phhomene : et le nombre moyen d'epouses par homme 
polygame, e, en resume l'intensite. On utilise frequemment aussi un 
troisieme indice synthetisant les deux premiers, le nombre moyen d'epouses 
par bomme marie, m : 

m = l + p ( e - l )  

On calcule parfois aussi l'indice f, qui represente la proportion des 
femmes mariees appartenant A des menages polygames (Goldman, Pebley, 1986) : 

f = pe/m 

L'incidence de la polygamie est tres variable : faible en Afrique 

6 

septentrionale, oh le taux de PolY9amie est toujollrr inf6rieur A 5 OU 6 t 
(Algerie, Egypte, Libye, Haroc, Tunisie) : beaucoup plus &levee en Afrique 
au sud du Sahara oh l'on trouve des taux superieurs h 30 4, surtout en 
Afrique de l'Ouest (Benin, Guinee, Togo,...), ce qui doit Btrt rapproche de 
la forte difference observee sur la carte entre les AHH des hommes et des 
femmes. 

oyen d'dpouses par homme polygame est generalement compris 
En effet la bigamie est la forme la plus repandue de la 

polygamie : les bigames representent le plus souvent au moins 80 % des 
polygames, ce pourcentage &tant même superieur 90 S en Afrique 
septentrionale gh la polygamie est le moins repandue ; et les polygames 
ayant 4 &pouses ou plus representent tres genbralement moins de 5 % des 
polygames. Ainsi, chez les Yaka du Zaire les bigames representent 84 5 des 
polygames en 1977 et leurs Bpouses 76 5 des femmes vivant dans ces unions 
polygames (Ngondo a Pitshandenge, 1980). 

i 
indice m, les donnees consultees (tableau 2) montrent qu'il 
re 1.02 (Algerie, Ethiopie, Hadagascar) et 1,5 (Burkina, 
ogo), si l'on met A part le ratio particulierement eleve du 

Lesotho, dQ p1u.s A l'bmigration masculine qu'A la polygamie. Ce nombre moyen 
d'epouses par homme marie augmente avec l'âge jusqu'A un maximum vers 60 
ans. C'est ain$i qu'en 1970 au Togo, (oh m = 1,50), le nombre moyen 
d'epouses par hdmme marie entre 50 et 70 ans est egal h 1,70 (Locoh, 1976). 

Lorsqu'on dispose d'au moins deux operations pour un même pays, les 
tendances sont diverses et se repartissent h peu pres Bquitablement entre la 
baisse, le maintien, la hausse et l'absence de tendance (dans le cas de 3 
operations successives). Le cas le plus remarquable est celui du Shegal oh 
l'on observe une hausse reguliere de l'indice m : 1,37 en 1960-61 : 1.41 en 
1970-71 : 1,47 en 1976 et 1.48 en 1978. 

t 
De toute façon, des formes nouvelles de polygamie apparaissent, 

notamment en ville, avec les "maîtresses" ou le !'deuxi&me bureau" qui marque 
l'existence de relations privilegiees et stables entre un homme marie et une 
femme qui n'a pas le statut social d'une femme maribe et qui peut reprendre 

(Lacombe, 1983). 

etter ici l'absence de donnees longitudinales sur la 
'analyser la dynamique du phhomene. On peut 

- au cours d'une enquête menee au Burkina, en pays Lobi-Diagara (Benoit, 
Levi, Pilon, 19861, on a releve non seulement le nombre actuel d'epouses des 
hommes, mais aussi le nombre maximal d'epouses qu'ils ont pu avoir, d'oh le 
tableau suivanc : 

Nombre d'bpousas I l'enquête O 1 2 3 et + Total 
Nombre maximal d'bpouses 

1, 

1 51 609 - - 660 
2 7 52 145 - 204 
3 1 5 20 33 59 

4 et :+ 1 2 3 26 32 

Total 60 688 168 59 955 

On voit ainsi que 9,3 % des hommes sans bpouse ou monogames au moment 
de l'enquête ont, dans le passe, 6th polygames. On peut ainsi calculer un 

I 
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"taux de polygamie retrospectif" (30,9 4 )  superieur au taux de polygamie 
"actuel" (25.4 4 ) .  

- de même, dans une enquête menee sur le plateau de Dayes, dans le Sud du 
Togo en 1976 (Quesnel, Vimard, 19821, on a pu etudier le devenir matrimonial 
des residents maries recenses en 1970, ages de 15 A 74 ans en 1976 : 

1976 

nonogames 
Polygames 

nonogames Polygames Divorces Veufs Total 

543 43 33 4 623 
62 152 1 1 216 

Total 

On voit notamment dans ce tableau que le nombre de monogames de 1970 
qui sont devenus polygames en 1976 (43) est moins important que celui des 
polygames de 1970 qui sont devenus monogames en 1976 (62). 

605 195 34 5 839 

III. LX COATGXTE SOCIO-ECONOKIQUE 

Contexte socio- culturel Facteurs individuels 

t 1  
Facteurs denographiques Normes du mariage 

- 

1 I 

Deux grands groupes de facteurs peuvent être identifies au depart : 

- le contexte socio-culturel, qui comprend les facteurs socio-economiques et 
culturels (conditions economiques, residence urbaine-rurale, education, 
emploi) et les facteurs . conjoncturels de crise (guerres, migrations 
brutales, famines, secheresses). 

- les facteurs individuels, psychologiques ("desirabilite" du mariage) et 
biologiques (age aux premieres regles ... 1. 

Ces deux groupes sont en inter-relations avec les facteurs 
denographiques proprement dits (fecondite, mortalite, migrations, 
repartition selon le sexe et l'äge, repartition selon differentes 
variables : ethnie, caste, religion ... ) et les "normes" relatives au 
mariage dans la societe considerbe (calendrier, intensite et regles. 
concernant le choix du conjoint) : ces normes influencent les individus pour 

mainterilr lo cohesion socialu, sont transmisos d'uno g6n6ratioa d la 
suivante, et L sont renforcees par les dispositions lbgales (Age minimum au 
mariage, prohibition de la polygamie, code de la famille...). 

On retrouve ce type d'approche dans de nombreuses analyses, pouvant 
deboucher sur des etudes h caractere statistique (Par exemple Lesthaeghe et 

ou plus descriptif : "les phenonenes qui portent atteinte h la 
structures matrimoniales de la societe de Dayes proviennent 

la fois du developpement de l'economie de plantation (accroissement de la 
scolarisation, prolongement de la scolarite, recherche d'un emploi urbain de 
la part des ,jeunes scolarises, mobilite plus grande des individus membres 
d'une societe largement ouverte sur l'exterieur) et de la crise economique 
traversee (inactivite des hommes, emigration, dif ficultes f inancieres pour 
Olever les enfants et payer les frais de sante et d'6tudes)" (Vimard, 1980). 

s 
2. URBANISATION 

i 
L'etucle de l'impact de l'urbanisation sur la nuptialit6 se heurte h la 

difficult6 classique rencontree dans les analyses differentielles, provenant 
de ce que 16s caracteristiques observees sont celles du moment, et que les 
Bvbnements (,$ariages, divorces) ayant af fecte une personne vivant en milieu 
urbain ont [pu se produire alors qu'elle etait deja en ville, ou alors 
qu'elle vivait encore en milieu rural. 

Ceci &tant, tous les recensements et enquêtes menes en Afrique sont 
concordants $our mettre en evidence une nuptialit6 urbaine differente de la 
nuptialit6 rurale, ce qui s'explique aisement avec les changements dans les 
normes du mariage, l'augmentation de la scolarisation, l'apparition de 
l'emploi salari6 feminin. 

Les principales caracteristiques sont les suivantes : 

- h tout age et pour chaque sexe, la nuptialit6 est moins 6levke dans les 
centres urbains qu'en milieu rural. On voit méme apparaitre chez le sexe 
feminin une tendance de plus en plus marquee pour le celibat definitif. 

- 1'AMH est p l u s  &leve en ville (une seule exception est observee, pour le 
sexe feminin en Côte d'Ivoire en 1980 ; on peut même Btablir une gradation 
en fonction du degr6 d'urbanisation. Par exemple, en Algerie, (1969-1970) 
pour  les fepes on obtient : 18.2 ans en milieu rural epars : 19,5 ans en 
milieu rura$$agglomere ; 20,l ans dans les villes moyennes et 21,O dans les 
metropoles j'fallin, 1974). La difference entre les MM urbain et rural pour 
chaque sexe 'est de l'ordre de 1 A 2 ans, et depasse même 3 ans au Maroc en 
1979. 

- enfin, les indices de polygamie sont toujours plus eleves en milieu rural 
qu'en milie: urbain, mais, comme deja signale, apparaissent en ville 
d'autres formes de polygamie. Ces changements sont dûs A la fois h des 
modifications des mentalites, aux problernes de logement en ville et aux 
difficult& d'emploi (la femme n'est plus forchent "productrice" comme en 
milieu rural: et devient un "poids" en cas de ch6mage). 

I1 est interessant par ailleurs d'etudier les differences de 
nuptialit4 au sein des villes, qui sont des milieux socialement tres 
heterogenes. C'est ce qui a et6 fait h Abidjan A l'occasion de l'enquête de 
1978-79 (Antoine, Herry, 841, oh l'analyse differentielle a distingue quatre 
types d'habitat (residentiel. economique moderne, evolutif et sommaire) et 
fait apparaítre quatre types de comportements differents, et od, par 
exemple, la<proportion de femmes celibataires A 20-24 ans prend les valeurs 
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suivantes : 55 % (residentiel) ; 40 % (economique moderne) ;'21 % (evolutif) 
; 15 4 (sommaire). Quant h la polygamie, elle reste forte, même chez les 
hommes jeunes residant dans l'habitat economique moderne et appartenant aux 
couches sociales integrees h la ville. 

3 .  SCOWRISATIOH 

Le niveau d'instruction a une influence certaine sur la nuptialit6 
feminine. L'âge moyen.au mariage s'L1Bve avec le nombre d'annees passees d 
l'ecole. I1 est difficile A ce niveau de distinguer une cause purement 
"mecanique" (la scolarisation empêche le mariage) d'un changement de 
mentalites (le mariage precoce est moins souhaite). En Côte d'Ivoire par 
exemple, l'âge moyen au mariage des femes en 1978 est le suivant ( Barrere, 
1984) : 

niveau d'instruction âge moyen au mariage 

analphabetes 
primaire 
secondaire 
superieur 

17,5 ans 
19,8 ans . 
23.8 ans 
24,6 ans 

L'education ne semblerait pas jouer un grand rôle sur le celibat 
final, sauf au Cameroun (Nations-Unies,, 1988 : Njeck, 1981). 

La difference d'âge entre &poux diminue lorsque le niveau 
d'instruction du mari augmente comme d Abidjan (Côte d'Ivoire) (Antoine, 
Herry, 1984) : 

niveau d'instruction du mari 

ne parle pas français 13,8 ans 
parle français 12,6 ans 
primaire 10,7 ans 
certificat d'etudes 9.2 ans 
ler cycle secondaire . 7,6 ans 
2eme cycle secondaire 6,8 ans 
superieur 5'7 ans 

difference d:âge au mariage 

ensemble 10,8 ans .. 

De même, la proportion de menages monogames augmente avec le niveau 
d'instruction des conjoints. A Lagos (Nigeria),. en 1971 respectivement 3 4  $ 
et 42, % des hommes et femmes maries analphabetes sont dans des menages 
polygames contre 28 4 et 8 0. des &poux de niveau secondaire (Ohadike, 1971). 

4.  ACTIVITE PROFESSIOTOTELLE 

Il est difficile de dissocier les effets de l'instruction et de 
l'emploi sur la nuptialite. En ce qui concerne les femmes, ce n'est pas l e  
fait d'être active ou non qui retarde 1'Lge au mariage, mais le fait 
d'occuper un emploi de type moderne ou non. Les femmes actives urbaines du 
Cameroun se marient 3 ans plus tard que l'ensemble des femmes urbaines 
tandis qu'il n'y a pas de difference en milieu rural. Plus traditionnel 
(Njeck, 1981). A Lagos, les employees de bureau se marient a 23,l ans, l e r  
commerçantes ou les femmes inactives h moins de 20 ans (Ohadike, 1971). 

i :  

La'polygamïk.est plus repandue dans les socihtbs agricoles et l d  od on 
a besoin de main-d'oeuvre que dans les societes pastorales, les premieres 
cdnstituant des Systemes de production Plus intensifs que les secondes 
(Chojnacka, 1980.; Lestaeghe, Kaufmann, Heekers, 1986). 

5. FAMILLE ET ETdNIE 

Le facteur ethnique est important car les normes matrimoniales varient 
selon les ethnies. Tres souvent d'ailleurs les mariages ne sont acceptes 
qu'entre individus appartenant au même groupe (l'ethnie, la caste, parfois * 

même le lignage). 

L'endogamie ethnique reste forte : h Madagascar en 1966, 90 % des 
mariages sont endbgames ; cette proportion est de 96 % en Côte d'Ivoire en 
1978, et est encore de 89.3 % A Abidjan (pour les mariages entre Ivoiriens). 

L'endogamie ethnique s'oppose A 1' exogamie clanique. Ces deux 
facteurs influencent eux-mëmes directement certains aspects de la nuptialit6 
(âge au mariage, choix du conjoint . . . I  surtout dans les petites societes 
composees d'effectifs reduits de chaque sous-groupe. 

Dans les societes arabes, le mariage endogamique entre cousins 
germains patrilateraux favorise le pouvoir de l a  famille sur les individus 
et garantit au clan le contrôle de la circulation du patrimoine. Cette 
pratique est en régression, car les familles elargies sont de plus en plus 
dispersees par l'exode rural et se connaissent moins (Fargues, 1986). 

Certains aspects du mariage traditionnel ont tendance h s'estomper 
comme le primat de la decision des parents sur le choix des epoux tandis que 
la dot voit souvevt son importance renforcee. 

D'aprbs F. Oke (1978), la dot primitive qtait constituee d'abord par 
un &change de femmes et avait un caractere symbolique. Sa nonetarisation 
n'est apparue qu'ulterieurement. Le montant peut être tres eleve, ce qui 
retarde le mariage des hommes qui doivent l'kconomiser. Cela entraine la 
migration d'hommes jeunes en quête de travail remunere (Capron, Kohler, 
1975). En cas de separation, les parents de la femme doivent rembourser la 
dot. I1 faut sourent attendre qu'un nouveau pretendant offre une nouvelle 
dot pour rembourser le premier mari. Le divorce n'est donc envisage que s'il 
est suivi de remariage. Sinon les parents usent de toute leur influence pour 
renvoyer la femme chez son mari (Pison, 1986). 

I 

Les decisions relatives au mariage sont generalement de la 
responsabilite de la famille plutôt que de l'individu : c'est ainsi que le 
groupe maintient le contrôle sur ses membres et assure sa cohesion et sa 
survie. Bien sOr, on constate un affaiblissement de l'autoritk lignagbre et 
parentale qui peut entrainer un accroissement des unions libres au detriment 
des mariages traditionnels, une augmentation des ruptures d'union, ou une 
diminution de la dot (Yimard, 1984). 

I 

La famille intervient moins pour le choix de l'epoux en cas de 
remariage. Ainsi A Dakar la famille choisit le premier &poux des femmes 
inactives dans 62 4 des cas contre 32 t pour un second mariage, et dans 
respectivement 83 t et 35 % des cas pour des femmes exerçant une activite 
artisanale (Le Cour Grandmaison, 1971). 

Des tensions apparaissent f requemment au sein des menages polygames, 
mais la presence de coepouses permet aussi le partage des tâches et des 

'? 
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visites plus frequentes dans la famille d'origine (Clignet, 1 9 7 5 ) .  La 
premiPre epouse des unions polygames a la preeminence sur les autres, 
surtout si la difference d'âge est forte. Dans ce cas, les devoirs des 
jeunes coepouses s'apparentent A ceux d'une belle fille (Le' Cour 
Grandmaison, 1 9 7 1 ) .  

Lestaeghe, Kaufmann et Meekers ( 1 9 8 6 )  suggerent que la polygamie est 
forte en Afrique de l'Ouest parce que le rôle economique des femmes est 
valorise et reconnu. Par contre l'activite economique la plus prestigieuse 
en Afrique orientale, l'elevage, depend de l'homme et devalorise l a  
polygamie dans cette region. 

6. RELIGION 

La religion a une influence sur la nuptialit6 mais elle se superpose 
parfois avec d'autres variables comme le niveau d'instruction. 

Les religions traditionnelles ont protege la polygamie qui recule avec 
l'Islam et le christiannisme. La proportion d'hommes mariés chretiens 
polygames diminue, mais non leur nombre d'epouses (Capron, Kohler, 1 9 7 5 ) .  
Les religions chretiennes semblent favoriser une plus faible difference 
d'âge entre &poux que l'Islam (Lesthaeghe, Kaufmann, Meekers, 1 9 8 6 ) .  

CONCLUSION 

L'analyse d laquelle il vient d'être procede, qui reste tres globale 
et meriterait d'être affinee sur de nombreux points, ne met pas en evidence 
de grands bouleversements dans la nuptialit6 africaine. On ne voit pas 
notamment se degager de tendance "lourde" permettant de penser qu'une 
transition est en train de se produire dans le domaine de la nuptialitb. 
Ceci ne signifie en aucune maniere que les' schkmas de la nuptialit6 
africaine soient figes, mais les changements se  font dans des directions 
diversifiees, et l'on ne peut quere conclure aujourd'hui h une evolution 
systematique et nette, notamment vers des Schemas de type occidental. Ler 
societes africaines "produisent" leurs Systemes matrimoniaux : ceux-ci 
traduisent les changements que connaissent les societes et influencent i 
leur tour les autres structures sociales. 
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Tableau 1 : Les questions relatives & la situation matrimoniale dans le questionnaire "femmes" des 
recensements et enquêtes en Afrique.. 

Nombre Caracteristiques Rang Duree . 
Age Age au de ma- du mari Nombre de la de ma- Motif 

mini- premier riages Date Age au d'epou- femme riage de rup- 

sifs mariage mari les de rup- d'union 
Type Annee mum mariage succes- du mariage Ethnie ses du parmi ou date ture 

epouses ture Pays d ' y y  

AleCrie E X 
~ 

69-70 - X 
X 

X 
X 

X 

X 

X 

X 

(2) 

(3; 
X 
X 

X 
(3) 

X 
X 
X 

X X 
X 
X X 

X 
X X 
X X 
X 

x (1) 

x x  
x x x  X 

X x x 
X X X X 

X 

X X X X 
x x  X 

Benin 

Burkina 

Burundi 
Cameroun 
Centrafrique 
congo 

Côte d'Ivoire 

E 
E 
E 
E 
E 
E 
E 
E 
R 
E 
E 
E 
R 
R 
R 
E 
E 
E 
R 
E 
E 
R 
E 
E 
E 
E 
E 
E 
E 
E 
R 

61 15 ans 
81-82 12 ans 
60-61 14 ans 
76 14 ans 
70-71 15 ans 
77 - 
59-60 14 ans 
60-61 15 ans 
74 12 ans 
57-58 14 ans 
62 15 ans 
78-79 12 ans 
83 15 ans 

60-61 14 ans 
54-55 14 ans 
60-61 14 ans 
61-63 10 ans 

64-65 12 ans 
81 1 2  ans 
70 12 ans 
60 14 ans 
70 14 ans 
61)-61 14 ans 
70-71 13 ans 
78 15 ans 
64 15 ans 
61 - 
71 12 ans 
81 12 ans 

76 - 

72 - 

X 

X 

(2) (2! 

X X 
X 
X X X 

Djibout 
EwPte 
Gabon 
Guinée 

:i 

X 
X 
X 

X 
X X 

X 

% 

(4) 
x X 

x X X 
X 

Mali 
Maroc 
Maurice 
Mauritanie 

Mayotte , 

Niger 
Rwanda 
Senegal 

X 

X 

X 
X 
X 

x ,  

X (1) 
X X 

X 
X 

X 

X 

x x  X X 

Tchad 
Togo X X 

X 

E 68 - (3) Tunisie 
E = Enquête 

X 

(1) - Dur& du mariage actuel 
!?! = c.db i? bw&?Cjtiea?kl? usegg? 

Sources diverses, dont Bakyono, Djianou Kamga et 
H .: b'~co~Z?~geHf Fotso, lbl. . . . - . . -. . . 

(2) - k t è  dü ier mariage 
( 4 )  - Uniquement pour le premier mariage 

,Tableau 2 : Ouelques caractéristiques d e  la nuptialité en Afrique. 

PAYS OPERATION AGE KOYEN * CELIB. Na KOYEN 
Date Type AU KAIIAGE i 45-49 ans EPlHa KARlF 

1.1 K F X F 

AFRIQUE DU SUO 51 R 27.1 22.8 8.0 5.7 I 

6 0  a 26.8 22.8 7.1 5.0 

PAYS OPEBATION AGE KOYEH % CEL13. NB KOYEN 
Date Type AU IhRIAGE A 45-49 ans EPlHK MIIF 

('1 I! F K F 

ETHIOPIE 68 E 1.02 
78 E 0.5 0.5 1.04 

4&, fi  25,; 20,O 5.0--2.4 -P 
5x R 25.2 19.6 3,7 2:s 1.02 
66 R 23.9 18,4 ~ 4.1 1.9 
77 R 25.3 21.0 1.7. 0.91 

60 R 23.8 17.9 6.8 6.0 1,lS 

61 E 24.8 16.9 5.0 0.6 1.41 1.4 
82 E 24.9 11.3 2.1. 0 . 5 1  

71 E 29.3 24.8 12.0 11.1 
81 E 30.1 26.4 12.81 16.01 

60-61 R 26.1 17.3 1.45 1.38 
15 E 27,O 17.3 6.3. 2.5. 1.45 

60 E 22.9 22.1 0,4 1.4 1.0: 
65 E 22.8 20,6 1.6b 1,lb . 
70 E 23.7 21.6 1.36 
73 R 24.4 20.8 1,Zc 2 . 8 ~  

76 I( 26.3 18,8 1 0 , h  4 . 6 1  1.34 
78 E 26.2 18.7 7,8 3.1 1.40 

81 E 25.5 17.7 
_ -  , i - 
GABOU 60 R 25.5 17,7 

GAIBIE 

. .  
0.6. 0.6. 

7.1 1.6 

3.81 0.6. 
0.2 

3 . 3  0.0 

4.5 0.8 

4.5 1,9 
6.66 2.16 
6.0. 0.31 
5.01 2.11 

4,3 2.6 
3 . 5 1  2.7 

7.0 2.1 
6.4 1.7 
>4,6 1.7 
6 .81  1.1. 

3,s. 1.31 
2.41 0.7. 
1,4 0.5 

3.0 5.0 
3.11 4.61 

1.81 0 . ) .  

2.1 o,* 
3,il 1.7. 

-. - 
1.05 

1.41 
, .^.. . ALCsRIE 

AUGOLA 

BENIN 

GHANA 71 a 27.1 19.4 
19,3 79-80 E 

1.24 
1.24 

1.59 1.32 

1.27 
1.29 

1.21 

1.61 
1.67 

1.38 
1,41 

1.29 

1,03 

1.02 

1.41 1.27 
1,34 

GUINEE 55 E 26.8 15.9 

GUINEE BISSAU so R 27.7 ia.3 

GUIN!X EQUATORIALE 

KENYA 6 2  R 24.1 18.4 
69 II 25.2 19.2 
77-78 E 25.2 19.8 
79 R 25,8 20.4 

LSSOTXO 6 6  R 26.0 20.3 
77 E 25,7 20.0 

LIBERIA 62 II 26.3 18.0 
70 E 26.6 18.7 
71 E 27.0 19.0 
74 R 26.6 19,3 

LIBYE 54 R 26,6 19.1 
64 R 2 5 . 1  .16,1 
73 R 24.6 18.7 

BOTSWANA 

BURKINA FhSO 

BURUlIDI 

ChIEROUN 

CAP VERT 

CENTRAFRIQUE 

conoaEs 

CONGO 

59-60 E 22.6 17-3 1.1 0.2 1.31 1.60 

80 25.8 19.5 3.91 0,8a ' 

74 a 26.5 19.6 4 . 8 1  1.31 1.56 1.34 
60-61 E 24.0 17.5 3.6 0.6 1.46 

57-58 E 17.0 
KADAGASCAR 66 E 23.7 19.6 

75 R 23,s 20.3 

KALAWI 77 R 22.9 17,: 

KALI 60-61 E 26.5 16.2 
76 R 28.2  18.1 

COTE D'IVOIRE 
75 R . le35 
78-79 E 27.1 18.9 6.1 1.6 1.31 

' 8 1  E 27.2 18.9 5.8  1.4 1.11 

DJIBOUTI 

EGYPTE 60 R 26.2 20.2 2.2 1.2 1,04 
ao E 26.8 21,4 1.11 1.3a 



Tableau 2 (suite 
PAYS OPERATION ACE HOYM t CELIE. WE noYM 

Date rYpC AU HARIACE & 45-49 ins EP/UH MARIF 
(91 II r n F 

nAURICE 52 11'25.9 19.3 6.0 5.7 
62 R 26.2 19.9 5.9 5;2 
72 I 27.2 22.4 5.4 3.7 
13 R 24.7 21e7 3.51 6.01 

nAURITANfE 

MAYOTTE 

IOZAWBIQUE 

NAHIBIC 

, NIGER 

NIGERIA 

OUGANDA 

LA REUNION 

RWANDA , 

65 E 27.5 17.5 5,OC 2.56 1.04 1,27 
77 R 27.5 19.5 3,183.1a 1,14 .. 
81 E 27.3 19.3 2.4 1,s 

5 1  R 30,O 2 4 , 4  21.7 14 .9  
60 R 2737 21.7  13.9 11,3 

59-60 E 22.3 15,s 0.8 0 . 1  1.25 1.41 

81-82 E - 18,7 - 1,Sa 

69 R 23.9 17,7 12,l 5.8 

54 R 27.1 23.9 13.4 19.3 
61 R 26.8 23.8 11.6 16,s 
63 E 12.9d17.9d 
67 R 26.3 23.4 12,O 16.5 
82 R 28.1 25.8 13.6114.6i 

70 E 22.6 20,l 0.8 0.1 1.09 
1,25 78 U '. 

83 E 21.2 0.31 

SAHARA OCCIDENTAL 70 R 25.0 17.9 9.3 6,s 

SENEGAL 60-61 E 28.0 17.4 2,8 0.3 1.37 
1.41 

78 E 28.3 18.3 2,s. 0.51 1.48 

70-71 E 
76 28.5 19.0 4,9a 1,61 1.47 

SENEGAL 

PAYS OPERATION ACE n o m  z CELIB. m nom 
Dite rYDe AU MRIAGP i 4 5 - 0  ias  EP/RX FR/F 

P I  II F n I 

SEYCUELLES 60 I 28.) 26.1 26.1 31.7 
71 R 29.0 25.6 30.3 28.0 

SIERRA LEONE 

SOnArJIE 

SOUDAN 

.SWAZILAND 

TANZANIE 

TCHhD 

TOGO 

TUNISIE 

ZAIRE 

ZMBIE 

ZIHBABYE 

73 R 25.1 18,7 3.31 1,7a 1.16 
79 E 28.3 21.8 3.1 1,0 

67 R 24.1 17,9 4.4 1.3 1.25 
73 E 18.6 1.61 1.18 
77 R 1.21 

6 4  E 23,O 16,s 1.8 0.2a 1,30 

58 R 25.6 16.6 2.8 0.4 
61 26.5 19.4 1.50 1.31 
70 R 26.0 18.0 4.6 2.0 1.50 1.23 
71 E 26.5 18.5 3.11 0.11 

56 11 26,3 19.5 3.6 1.0 
66 R 27.1 20.9 3.4 1.5 
71 3.7 1.4 
75 R 27.9 23,3 3.0 1.6 
80 E 2.4 1.5 
84 R 28,l 24,3 2.5. 1.51 

55-56 E 24.3 18.3 2.21 0.51, 1.21 
75-76 E 25.4 20.1 2.4. 0.21 

69 R 24.4 18.2 3.0 2.2 , 
80 R 25.1 19,4 3.2. 3.51 

a 2  R 25.4 20.4 4.31 2.61 

NOTES ( * )  E = EnQUCte R = Recenseaent 

Sources diverser. dont Nations-Unies, 1979, 1986.et 1988. 

a : 45-54 ins b : 30-49 ins 
d : 40-49 ins e : 50-54 ins 

E : 50 ins cf  plus 


